
BERN38 1r 

Bouliki se baissa en titubant pour dénouer le jeu sournoy 
des lianes qui retenaient son pied droit.Il réprima la com-

motion intérieure de l’impatience et pour venir à bout de la maîtri-
se actuelle du végétal, imposa à ses doigts une docilité technicien-
ne. Ainsi se vengerait-il de la puérilité désarmante de ses pieds:quel-
le idée,en effet,une fois engagé dans l'ornière,de traîner sur un bon 
mètre,la tresse végétale qui avait ensuite refermé son noeud coulait à 
mesure qu’il cherchait à s'en dégager! 

Il fallait maintenant retrouver la liane maitresse, la soulever pour 
alléger la pression de l ' ensemble, puis d'un mouvement de prudente ,re-
traite, enlever son pied sans laisser entre les crocs et les barbes une 
chaussure qui tout à l'heure battait le sol à la manière dégradée d'une 
sandale. Bouliki comprit qu'il était plus opportun de commencer par li-
bérer son pied quitte à récupérer sa chaussure à l'aide de sa main... 

Il était maintenant prêt à poursuivre sa route. Il avançait résis-
tant au réflexe plusieurs fois vaincu déjà -mais pour combien de temps 
encore- de tendre vers l'avant l'empan ailé de ses deux mains. Pourtant, 
à chaque pas,c'était dans l'immeuble de sa poitrine, un grand boucan d'as-
censeur qui décollait vertigineusement vers il ne savait quel étage d'in-
tolérable jouissance.A chaque pas,c'était,dans la chaufferie de sa tête, 
la sonnerie fulgurante du téléphone cérébral qui reliait deux fibres de 
son sexe à deux arbustes de sa colline chevelue.(Il retrouvait alors,le 
temps où sa grand'mère craignant de le voir ressembler à un nègre marron, 
réussissait adroitement à circonvenir son horreur de passer pour un ba-
gnard : "Ti-Bouliki, mon fi,il faudrait tout de même penser à te faire" rati-
boiser la colline".Sinon,avec le cyclone et le mauvais temps que la ra-
dio annonce depuis ce matin,tu vas attirer la foudre sur toi.Tu te sou-
viens de l'histoire de Décius-tête-bambou..." 

La terre comme une mer déroulait ses embruns de poussière 
dont-il devinait au titillement, la terre couchée sur le 

dos s'offrait à l'étrave de ses pas timides : chaque pas,chaque cuisante gy-
ration du sang dans les mammalles de son âme;de quoi ouvrir sa nuit sur 
sur le scintillement de millions, d'étoiles camouflées durant les jours 
ingrats, mais que pouvait tout soudain pour éruption moi que d'un orgelet. Pourtant 
sait les manoeuvres qu'il opposait, enfant, à sa croissance : le matin, au re-
veil, suivant une antique médication colportée jusqu'à lui par sa grand' 
mère,il ne manquait pas de procéder à la conjuration en usant pour ce fai-
re de la main opposée à l'hémisphère dans lequel s'était annoncé le le-
ger gratouillis en quête-probablement- des hommages d'une humection sali-
vaire. que 

Bouliki ne souhaitait point toucher de ses yeux ce son corps n'avait 
pas encorese savait pourtant à la merci de ces erreurs de comp-
tage, comme lu, les soirs de délestage, ou sa cuisse droite comme un poteau lui 
rentrait dans l'aine (par défaut du compte) ou au contraire, partait comme 
un javelot(par excès du compte),laissant le corps de toute façon interdit. 
Mais pourquoi parler du nombre là ou déjà le chemin est inédit,puisque voi-
franchi les premiers contreforts du piton.Il sentit monter en lui le ver-
tige et la folie de voir, d'ouvrir les yeux rien qu'en délaçant les cils, 
sur le monde tremblé des fougères devinées. 
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